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On ne les voit pas toujours.
Pourtant, c'est grâce à eux
que la ville, du moins les
axes-phares, présentent
fière allure. Ces profession-
nels de l'hygiène publique
effectuent via des camions,
l'enlèvement des ordures
ménagères devant les mai-
sons ou sur les trottoirs.''IL n'y a pas de sot métier,
il n y a que de sottes gens''.De l'ironie? Et pourtant,chaque métier est bienutile. C'est le cas de ceséboueurs aussi connuscomme agents de pro-preté urbaine, ou plus fa-milièrement commeripeurs (pour ceux à l'ar-rière de la benne). On lesnomme aussi vidangeurschez les Québécois, oumême poubelliers, pou-belleurs, poubellistes (depoubelle, le récipient des-tiné à recevoir les dé-chets). C'est unepersonne employée parune collectivité territo-riale. Tous les jours que Dieufait, sauf quand ils sont engrève bien entendu, onvoit les éboueurs accro-chés sur le marche-piedde leur benne allant ra-masser les ordures. Desdrôles de passagers qui,très souvent, sautent bienavant l'arrêt complet del'automobile. Armés depelles, portant des gantset, parfois des bottes, ilvont rassembler les or-dures éparpillées autourdes bacs à ordures. Il vontaussi aider à les tracterpour être vidées dans lecamion où elles serontbroyées pour faire de laplace à d'autres.
NOURRIR SON HOMME*Le travail semble ardu. «
Oui il l'est, mais c'est de
nourrir son homme qui est
important», répondaithier un ripeur, à la ques-tion de savoir si le métierest difficile. Et hier tou-jours, malgré le fait que cejour était férié, ils étaient

disséminés partout dansla ville avec leur matériel,à ramasser les ordurespour apporter un peu depropreté à la ville. Pas de jour férié doncpour l'éboueur. Même si,après, c'est une questiond'organisation interne.Pour ce qui est des sa-laires, les ripeurs ne sontpas si riches que cela.Même en France, pays detoutes les références, ils

sont payés au Salaire mi-nimum interprofession-nel garanti (Smig). Alorsau Gabon, il ne faut pass'attendre à atteindre lalune. Il y a tout de même des in-demnités, une prime derisques, les encourage-ments des usagers et,dans l'entreprise, unemise à disposition d'unmédecin pour la visitemédicale ainsi que des

médicaments gratuits. Dusocial donc, mais non né-gligeable toutefois. Sinon en général,l’éboueur fait partie d’uneéquipe minimum de 3personnes avec leconducteur. Il doit respec-ter des règles strictes desécurité, car il travaille aumilieu de la circulation. Ilest aussi exposé aux in-tempéries.Les horaires sont souvent

décalés, car il peut travail-ler soit très tôt le matin (àpartir de 4h/5h), soit tarddans la nuit (jusqu’à 4 hdu matin). Le métier né-cessite des aptitudes auxcharges lourdes et à lamarche prolongée. Unebonne condition physiqueest donc requise.
DEVENIR EBOUEUR*Pour devenir éboueur,vous l'aurez compris, nulbesoin de passer par

Sciences Pô. Il existe deuxmodes de recrutementprincipaux : soit directe-ment par les municipali-tés (l’éboueur a alors lestatut d’agent des collec-tivités territoriales). Casplutôt rare sous nos cieux. Soit par des entreprisesprivées de nettoyage etassainissement (Averda,Agli, Sanivit ...), liées auxcommunes par un contratde sous-traitance (cas leplus fréquent). L’accès à la profession estpossible sans diplôme. Onapprend sur le tas ou ense formant directementauprès de son employeur.Mais quelques diplômescomme un Certificat d'ap-titude professionnelle(CAP) en gestion des dé-chets et propreté urbaine,qui se prépare en deuxannées après la classe detroisième, sera un plus. Il est possible de le com-pléter par un diplôme enhygiène, propreté, stérili-sation, deux ans après.Avec une formation com-plémentaire, il est possi-ble de devenirconducteur de bennes àordures. Si l'on ne fait pascarrière dans cette acti-vité que certains considè-rent commedévalorisante, le métieroffre une certaine évolu-tion.

Éboueur : les mains qui font la propreté de la ville
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... les rues...
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Les éboueurs et leur camion circulent dans la ville pour collecter les ordures.
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Dans les prisons...
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...pour les ripeurs.
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... il n'y a pas de jour férié...
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